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HISTOIRK D'AGLETERRE.

,auie as Coudge Jouette il roccasion de la f(te pairo-
nele da Mgr. E. C. Pabre,Eréque de Gratianopolis,

le 13 Octobre 1873.

(Sulito et fin.)

p.i-mi les mille traits édifiants que la tradition

populaire a religieusoment conservéis, nous en ci-
tons un seul qui suffira pour établir que la charité
d' Edouard -le- Confesseur s'levait parfois jusqu'à
l'heroisme. Un léproux l'aborda un jour et lui dit

qu'une inspiration secrâte lui donnait l'assuranco

qu'il serait guéri s'il lui t.Lit donné de se proster-

ner au pied de l'autel di St. Pierre. L.e cœur du
pieux monarque se fondit à la vue do cet infortund ;
surmontant par un effort que la charité soultn peut

produire, la répulsion instinctive qu'inspiraient les
ulcères dégoûtants dont c" malheursu x tait couvert,
il le saisit de ses bras robustes et le transp>orta à
I'Eglise. Dieu récomipens4a la foi de son serviteur
par un miracle éclatant. Le Idpreux, déposd sur le
parvis du tenp!e, avait à peine commencé a prière
qu'il fut conplèteient guiri do sa hideuse malalip.

Ob louard puisait-ilCette charité sans bornes,
cette tendre coniniiseraition qui le portait à soulager
toutes les misères de ses se(mlilables ? 'est que dans
ia dernier dos hommes il voyait un membre do Jl.uîs-
Christ et ai ce membre souffrait, il acquérait par là
même un droit Io plus aux secours du saint mnonar-
que.

La piétd d'Edouard était cel!ô des plus grands
Saints, loraison faisait ses délices, sa vin dtait une
prière perptuollo, Durant les années qutil passa n

n.il il&;ait fait voeu de faire un pèlerinage ad limlina

Apo.çtolorua s'il parvenait un jour à remonter sur le
trànc di mes ucètres. Ayant ceint le diadème royal,
M«Iouard ne pouvait oublier sa promesse et il se dis-
posa à l'accomplir,mnals ses sujets toujours si dociles
à si voix, témoignèrent en cette cIrconstsnce une
opposition unanime aux désirs de leur souyerain.
L'absenco du roi pouvait compromettre gravement
la sûreté de l'Etat. Edouard se laissa convaincre par
les raisons que ses conseillers lui alléguèrent, mais,
nlç soumis de l'1gliso, Il envoya une ambassade au
pape St. Léon IX pour lo) prier de décider cette affai-
re. Ln Pontifo romain répondit que le roi se devait
avant tout à ses peuplus, il le déclara délid do son
voil à condition qu'il distribuerait aux pauvres l'ar-
gent destiné A ce voyage et qu'il bâtirait ou doterait
une Eglise en l'honneur de St. Pierre. Un temple
magnifique sI'dlva bientôt et de nos jours encore il
attoste la foi profonde de cette fière Albion qui a eu
le glorieux p'riilége d'ûtre appeld "l'Ile des Saints."

1o plioux mllonarqlue honora durant toute sa vie le
Prince des A pôtres d'un culte spécial, il l'avait choi-
si pour son protecteur particulier et se reposait en
ll i vec une conflance toute fl lale.

Sa ddvotion enven St. Jean était aussi grande,
aussi sincer'. Il avait promis de no rien refuser à
quiconque lui demnand'rait au nom du disciple bien-
alsd et janais Il ne faillit à sa promesse. Un jour
un homme, couvert des vétements du pauvre, lui
demînanda l'aumôno au nom de cet Apôtre. Le mo-
narque n'avait sur lui rien qu'il pût donner si ce
n'est son anneau royal. Il n'hésit. pas à le céder à
ce inonliaiint qui lo reçut avec joie, on arrêtant sur
le rol un regard o se poignait quelque chose d'ex-
trordinairo. Quelques jours après, deux Anglais
1n route pourit JdrusamJo, s'égarèrent dans un:hols'à
lentréu olo la nul t. Ils étaient lù, attondant lertour


